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LA FONCIERE ASSURANCE
CONTRE L'INCENDIE
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P. A. GAGNON
EXPERT COMPTABLE ET AUXIITEUB,
Membre de l'Association des Comptables

Chamîbres 10 et 11, Edifico Alliance
107 rite St-Jacques, . . -MONTREAL

Bell Main 4912

GEORGE PARÉ
Comptabilité et Audition
Administration de Successions

99 rue St - Jacques, MONTRERL

Feéhn Bvliv 261
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WVILKS & MIClIAUD
Comcpt ables. An'iteurs. Comîîclissaires Pour

toutes les Provinces
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1-Ii'îFiùnes BELL MAIN 5600
MARCHANDS 849 MONTREAL
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1 . 0 T . à %',SI VOU APPROUVEZ I,.
la ligne de conduite du *PRIX COU % 1.-1.I:Pi
RANT III abonnez-vous. 'c"~

Faites-le connaître à VOS amis, amenez
tes à s'abonner. ~'!)T3IN

are-en à vos fournisseurs afin qu'ils'~~ V
se rendent compte de l'efficacité de sa Architcte tMemrs,
publicité.No20resnd4

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX

HISTOIRE DU PREMIER HARENG
ROUGE

('c ttc. istolie nî'est pas c onnu(, fi,
le' mnonde. A Yarmouth'. Angleteri-.
vait. il y a bien -des années, tniti
pêcheur qui, ayant pris un 31 grandl ici
i>re de harengs et ne sachant qu'enf.c
les suspendit au toit fumeux de son li.iii
gar pour 1es faire sécher; puis il oui. î
tout à ('e sujet. Il -faisait froid et le 1..
<'heur fit un boný feu, de sorte qtiii-
grande quantité à~ fumée s'éleva hù'n'îcq"l
en volutes dans les chevrons de la toi
tire. Il arriva que les harengs, (le blan's

qu'ils étaient ait moment où Ils fuir, cl

1pêc(hés, devinrent aussi rouges que 'I.
hema irrds. Quelques jours se Paetssru',i
avant que le pécheur ou sa femme lic-i
sàt. aux hVarengs et. quand 1.ls y suc
rent et qu'ils découvrirent la cocîlviii
étrange (lit poisson, Ils furent frappés Ill-
stupeur, tombèrent à genou et se scî
iiuit eiicriant "11n miracle! un riracli
Ils allèrent exi hâte à lia cour du roi. r-bii
nie aloi's ài Burgh Castle et présentèrent
lentr trésoir à sa majesté; 'le roi fut tel'-

nment impressionné à cette vite qu'il le""
pcermit de vendire ces poissons dans ted'
le pays, comme dles monstres étraiigt'ý
C'e n'*e.t pas là toute l'histoire, car le roi.

à caIse tt înîrac'e qui avait euî lieu.
Ycîruuiotiti aicorda à l'endroit (le noii
breitx privilèges, (le sorte que dès le (l'
lut, le hareng profita à la vieille yull'

LE TRAVAIL DES ABEILLES

Quand on nmange une cuillerée de n'il'
oit ne se figure pas la q~uanti.té de trra
%;cii! nec,s.ýare:-t poiu' la produi:e. P.*,":
f:uiie uie livre (le miel, les abueille,; Ill);
vert p.cl le nec ta- dle 62Jil00 fLIýIW
el. pouir c <la, il leuir faut 2.750,(f00 vis;il
aux fleurs.

En ud'autres ternmes, une abeille, pli:
rî'c ic(Illir ;i-:sc'z dle nectar pour faire ci:;
livre dle miel, doit faire 2,750.000 voyage-
(le la ruche à la fleur. Maintenant quland
out pense à la distance à laquelle ce-
-Ciheulles; volent parfois, à la recherche dui
fleurs IU i rèfi-. dis'ance qui dépasses-ci'
veut titi on(1 leu.x titilles, on commence I
se fairue nue fiWe Idée du nombre (P'
nilles q,îe ces petites créaturse indli'f
t rieuîses doivent puarcourir pour produirc

1 4
nue livre <le- inieil. dont la confection le-i
caiiice itanlt île pueine.

Cela ail le aussi à comprendre pouîrquil
l'abeille <st assez peu aimab)le pour I0-

a:- ujilîcîr Ille SI' tr*ouve su-irl-oui chemin
QI-iiui il fcuit 3e livrer à un travfiil i
diur' pour titi si faible résultat, c'est irri-
tant d'é(-i'e gêné dcas ce travail.

La publicité. c'e.st la multiplication des
ventes.
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